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Présence du Créodonte Hyainailouros sulzeri dans le Miocène du
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Découverte d 'un MeV typique du Créodonte Hyacnodonlidae Hyainailouros sulxeri à Quinra da Farinheira (Ch elas), du niveau
Yb c- MN S) dans le bassin de Lisbonne (portugal).
ABSTRACT
Key-werds: Hyainai louros sulze ri; Crcodonts; Mamma1s; Midd le Miocen e ; Lower Tta gus Basin; Portu gal.
Discovery of a fifth metap odial of the Creod ont Hyacnod ontidae Hyainattouros sulzeri al Quinla da Farin heira [Chelas), near
Lisbon (Portugal) in the beg inning of the Middle Mioc ène.
INT RODUCTION
Les Créodontes sont des mammifères mangeurs de
chair classés traditionnellement près ou à l' intér ieur des
Carnivores (Simpson, 1945). Mais Van Valen ( 1966) et
Thenius ( 1969) les ont placées lo in des Camivora,
beaucoup bas dans l' échelle des mammifères, entre les
Zalambdodonta et les lnsectivora, avec qui ils partagent
les principales caractéristiques dentaires. Les Creodonta
comprennent tro is superfamilles, les Palaeoryctoidea, les
Oxyaenoidea et les Hyaenodontoidea. La premi ère est
signalée dès le Crétacé tenninal en Amérique du Nord, la
deuxième semble s'enraciner dans ou près de la prem ière,
tandis que la dernière aura it une histoire essentiellement
africaine. Le plus ancien Hyaenodontoidea date en effet
de l'Éocène inférieu r d 'Algérie (Crochet, 1988) et le
groupe prospère sur le continent africain jusqu'a u Miocène
(Savage, 1965). Quelques représentants du groupe migrent
a lo rs e n Europ e , do nt le p lu s représe nt atif est
Hyainailouros. Un reste de ce genre vient d 'être identifié
au Portugal.
SYSTÉ~ATIQUE
Ordre Creodonta Cope, 1875
Superfamille Hyaeoodontoidea Thenius, 1969
Famille Hyaenodontidae Leid y, 1869
Genre Hyainailouros Biedermann, 1863
Hyainailouros suluri Biedermann, 1863
M atériel
McV dro it proximal de Quinta da Farinheira (Chelas)
â Lisbonne (Yb).
Description
Env iron la moitié prox imal e d 'un Mc V a été
conservée. Elle est massive. Les surfaces articulaires et
les surfaces d 'attache des ligaments sont nettes et bien
marquées.
La surface articulaire proximale, avec l'unciforme, est
large et bien arrondie d'arrière en avant. Elle occupe la
face proximale de l'os et se poursuit sur la partie proximale
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de la face antérieure (ou dorsale) de l'os dont elle n'occupe
q ue la pa rti e mé d iane , co mme su r le M c V d u
Hyainailouros de l' Aérotrain à Chevilly (France).
La surface d'articulation avec le McIV, sur la face
médiane de l 'os, est en forme de U renversé . La partie
postér ieure de cette surface es t p late, plus étroite et de-
scend plus bas que la part ie antérieure, comme sur le
Hy ainailouros de Chevilly. Celle partie antérieure se
soulève légèrement en ai le postér ieurement, comme à
Chev illy.
La face latérale est marquée par une rotondi té qui
représente la surface d 'insertion du muscu/us extensor
carpi ulnaris. Comme à Chevilly, cette surface est divisée
en deux d istalement par un petit sillon vert ica l.
En haut de la diaphyse, sur la partie postérieure de la
fac e latérale et débo rdant sur la face po stérieure (ou
pa lma ire) de l'os se trouve une surface d' ins ertion
ligamenta ire ferte, en léger re lief et marquée de sillons
étroits et profonds, exac teme nt comme sur le Mc V de
Chevilly.
Déter mina tion et d iscussion
Ce métapode de Lisbonne est subidentique au Mc V
du squele tte (Or 3 11) de l'Hyainailouros su/zeri trouvé
sur le cha ntier de l'Aérotrain à Chevilly (Loiret, France )
et étudié par Ginsbu rg (1980). Les proport ions et le détail
de toutes les particularités ana tomiques sont les mêm es.
Les mensur ations indiquen t auss i un ani mal de tai lle
iden tique, comme le mo ntre le tableau suivant:
McV Pormeal McV Chevillv
DTnroximal 23,5 24,5
DAP proximal 30,55 29,85
D'Ldi aohvse 18,6 17,8
DAP dianhvse 15 9 15 5
Les carnivores dont le squelette ressemble le plus à
celui de Hyainailouros sont les Amphicyonidae. Des McV
d 'Amphicyoninae ont été figurés par Kuss (1960, pl. 5,
fig. 19-2 1), Ginsburg (1961 , fig .12-8; 1977 , fig. 30 ),
G insburg ct Antuncs ( 1968 , fig . 23 ). L' extrémité
proximale des McV d'Amphicyon maj or ct Amphicyon
giganteus est massive, ma is plus que chez Hyainailouros
suizeri. par suite du bien plus grand développement de
l 'apophyse latérale. La surface articulaire avec le Mc IV
es t très différente. Pour reprendre la comparaison avec un
U ren versé, on pourrait dire que chez Amphicy on cet U a
perd u sa branch e po sté rieure . De p lu s, la branche
antérieure de ce U tronqué se soulève po stérieurement en
une «a ile» be aucoup plus impor tante q ue chez
Hya inai/ouros. Enfin chez Amph icyon la d iaphyse est
comparativement p lus mince par rapport à l'extrémité
proximale et il y a un net resserrement entre celle-ci et
ce lle-là.
Chez les Felidae, la surface d 'articulation avec le McIV
est en U renversé comme chez Hyainailouros, mais la
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branche postérieure est plus courte et l ' «aile» postérieure
de la branche antéri eure est encore plus importante que
chez Amphicyon. De plus, la tubérosité laté ro-prox imale
n ' est pas au même nive au que la surface artic ula ire
proxima le (avec l'uncifo rme) et forme un relief en posi-
tion plus distale.
Le MeV des Canidac est très différent, a vec une
tubérosité proximo-latérale très réduite et une surface
articulaire proximale étalée transversalement en triang le
équilatérale. Cette surface art iculai re est de plus divisée
en deux, la partie médiale étant destinée à l' unciforme, et
la partie latérale au pyramidal. Le contact du MeV avec le
pyramidal est totalement inconnu tant chez les Felidae que
chez les Amphicyonidae et les Hyaenodo nt idae.
Répar titio n stratigraphiq ue de Hyainai/ouros su/zeri
Hy ainai/ouros sulzeri n 'est c onnu q u' en Europe
o cc identa le (He lb ing 1925 , Ginsburg 199 9 ), p lu s
préc isément en Su isse, en Allemagne, en France , en
Espagn e, et maintenant au Portugal. Tous les spéc imens
provenant de sites bien datés sont d'âge soit MN4 (Artenay,
Cbevi lly-Montchêne , Chev illy-Aé rot rain ) soi t MN5
(B eau gency, Thenay, Pontlevoy, Clèré-les-Pins, Breil,
Savigne-sur-La than). Ceux provenant des pet its gisemen ts
di ffici les à date r de manière précise { Môsskirch,Heudorf
' bei Mësskircb, Oggenhause n) so nt no tés MN5? et le
gisement de la pièce-type (Veltheim bei Wintert hur, can-
ton de Zurich) est MN5 ou base de MN6. Par con tre le
gisement le plus récent où Hyainailouros su/zeri ait été
signalé est La Grive-Saint-Alban (D e Bruijn et al., 1992,
Ginsberg 1999). Or ce spécimen de La Grive-Sain t-A lban
(une P4) provient d'une fente karsti que non identifiée et il
y a(ou il y a eu) dans cette localité des fentes d' âge MN8,
MN7 et MN4/5 (Mei n ct Ginsburg, en préparation) . Il y a
donc une haute probabi lité pour que la P4 de La Grive-
Sain t-Alban ne provie nne pas d'une poche d 'âge MN7 ou
MN8, mais d'une poche d 'âge MN4/5 . En conséquence
nous considèrerons jusqu'à plus ample info rmation que
Hyainai/ouros sulzeri n'ait véc u en Europe occ identale
qu'au co urs des zone s MN4 et MN5 .
Hi stoir e d u gen re Hy ainallouros
Comme l' a ind iqué Hoo ker ( 19 98), le s
Hyaenodontidac sont origina ires d 'Afrique. Ils sont connus
de l 'Éocène inférieur au Miocène inférieur, où ils sont alors
nombreux . En Euro pe, il s sont conn us de l'Éocène
supér ieur à l 'Oligocène, période au cour s de laquelle ils
disparaissent, lentement éliminés par la concurrence avec
les Camivora. La mer séparait alors l'Eurasie de l'Afrique.
La remontée de l'Afrique vers le nord et son contact avec
l'Eurasie vers la fin du Miocène inférie ur permet de s
migrations entre les deux continents. Les Proboscid iens
gagne nt J'Eurasie ( c' est le «P roboscideen datum»), tandis
que les Carnivora pénètrent en Afrique, provoquant la
disparition rapide des Hyaenodontidae (Ginsburg, 1980).
Hyainailouros est le seu l Créodonte à pénétrer en Eurasie,
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Fig. 1- Carte de répa rtition deHyainaifouros suùen en Europe.1)
Vc1theim bei Winterthur (Zurich, Suisse); 2) Môsskircb et Hcudorf
bei M ësskirch (Bade, Allemagne); 3) Oggenhausen (Wurtemberg,
Allemagne). 4) La Grive -Saint -Alban (Isère, france); 5) Arten ay
et Chevi lly (Loiret, France) ; 6) Po ntlevoy et Thenay (Loir-et-Cher,
France) ; 7) Beaugency (Loi ret, France); 8) Faluns de l' Anjou
(Breil (Maine-et-Loire), Cl éré-les-Pina et Savigné-sur-Lathan
(Indre-et -Loire), France); 9) Artc silla (Saragosse, Espagne); 10)
Chelas pr ès de Lisbonne (portugal).
très vraisemblablement grâce à sa grande taille, qui dépasse
cell e des plus gra nds Carnivore euras iatiques de cette
époque. Hy ainailouras est connu par cinq espèces, tro is
africaines, une asiatique et une européenne: Hyamauouros
fourteaui Koenigswald 1947 d' Egypte, Hyainai/ouros
nyanzae (Savage 1965) et Hyainai/ouros napakensis
Ginsburg 1980 du Kenya, Hy ainatlouros bugtiensis (PiI-
grim 1932) des Bugti au Pakistan et Hyainai/ouros sulzeri
Biedennann 1863 d'Europe. Cette dernière espèce n' a été
retrouvée jusqu'à ce jour que dans des gisements d ' Europe
occidentale (Ginsberg 1999), où elle est toujours rare . Le
plus ancien gise ment est Artenay (MN4a), les plus récents
sont Cléré -Ies-Pins, Breil et Savigné-sur-Lathan dans les
faluns d 'Anjou (MN 5 b). Hyainailouros sulzeri disparait
à la limite MN5- MN6, en même temps qu'Arnphicyon
F ig. 1• Repartition map orthe localities of HyoinailoUTQs suuen.
1)Veltheim nearWin terthur (Zurich, Switze rland); 2) Môsskirch
and Heudorfnear M ôsskuc h (Bade, Gennany); 3) Oggen hausen
( Wurtemberg, Germany). 4) La Grive-Sa int-Alban (Isère,
France); 5) Artenay et Chevilly (Loiret, France); 6) Pontlevoy
and Thenay (Loir-et-Cher, France); 7) Beaugency (Lo ire t,
France); 8) Faluns de l'Anj ou (Brei l (Ma ine-et-Loire), Cléré-
les-Pins and Savigné -sur-Lathan (Indre-ct-Loire), France); 9)
Artesilla (Zaragoza, Spai n); 10) Chelas near Lisbon (portugal).
giganteus. Ces de ux. es pèces sont les plus grands
carnass iers du Miocèn e euro péen. Leur disp ar ition
simu ltan ée pou rrait avo ir la même ca use, peut-être
l' avènement des carnassiers plus performants (quoique
de plus pet ite taille), Hemicyon sansaniensis, Plithocyon
armagnacensts, Pseuda elurus quadriden tatus e t
Sansanasmilus palmidens. La l\.1N6 correspond en France
à un net assècheme nt et re fro idissement du clima t
(Gins burg 1968), entraînant une certaine raréfaction de
la nourr iture végétale, don c animale . Cette raréfaction
du gibier a pu entraîner par voie de conséquence une plus
grande d ifficulté à se nourrir pour les carnivores; et les
premières victimes furent les plus grands et les moins
agiles, Hyainailouros su/uri en tête.
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